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&BONNEMEXNT : Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en ôtro la p.renn.r AnONNMaNT

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationiffa1. $1 PAR AN.

S OM M AI RE.

Revue 'de la Semaine : Les pèlerins de Rome.-L'enseignent
agricole en Bavière; nécessité do cet enseiguemcnt dans la
Province de Québec.

CauserièAgricole: L'amélioration dùbétail (Suite): De la ration,
de la préparation et de la distribution des aliments au bé-
tuil.-De 'l'engraissement du betail. *

sujets divers: Les betteraves données en nourriture aux ani-
maux.-Des semis en ligne; leur avantage au point de vue
économique, de la bonne levée 'des plants et de la destruc-
tion des mauvaises herbes.-Utiliser les matières pouvant
engraisser la terre.

Coases et autres: Qùautité de'livres do fromage fabriqué à la
fromagerie de la Baie.du-Febvre.-Résultats 'avantageux
ob5tenus à'l'école de laiterie établie à St-Denis de Kamou-
raska.. *

Ricettes: Moyen de guérir les brûlures.-Moyen de recounattre
l'âge des .eufs.

A nos abonnés redardataires.-Nos remercinients les plus sin-
cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir'
il; y a quelques ,bemaines, le prix de leur, abonnement à la
Gagette des Canp>agnes. Parmi ceux là un nous faisait par-,
Venir sept pinstres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour
aboniement à la Gazette. Plus de deux cents abonné.; sont dans
le même cas, c'est à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.
astres et au-delà, pour.arrérages. Si ces, deux cents abonn(es
se faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la
£in, du. ,mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce
qui serait une bonne aubaine dont profiteraientceux qui chaque
année paient régulièrement leur souscription à la Garette. par
les amelieratlons que nous pourrions faire A notre journal. Pour

peu quelPony mette de la bonne volonté il serait possible àAtous
'nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à Pé-

gard de la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui leur manque,
puisguO Is.produits agitoles se vodeatb des m drievm e,

REVUE DE A

Les pèlerins de Rome - Le gouvernement.i talien

s'est moins occupé des comires no.tio érîeaux et des

mouvements pop4laires q!il lc fait m-intenanit.d:
pèlerinage des Italiens à Rlome .A peine at-il en vent

de c.. projet, qu'il a ordonné des enuquetes, envoy-- des
instructions aux préfets, donné des ou dres aux hl mmes
de la police et aux carabiniers royaux, et déleense uno

bonne partie des fonds tec ets pris sur le budget, danis

le but d'apporter quelques obtacles . une .uzsi bUlle
et aussi so ennelle demonstration. Le gouvernement

a certainement conscience de l'importance de cepè-
lerinage et des pèlerinages précédents, et il a entendu
retentir à e es oreilles la prophétie d'I. e predisaint i
Jérusalem le triomphe de l'Egli.e et er.anut: "Les
fils des étr..ngers bititont tes unira; les ro. te servi-
ront; la nation, le royaurme qui refu.iera de t'obéir

périra, et ses habitants seront plonges dans la desola-

tion.

La nouvelle Jérusalem, c'est la Rome papale. Les
pèlerinages, lesfi s des étrangers la rétablissemeuît, ils
en relèvent les mur. et la remplissent de gloire;. et

cela pour trois raisons: la première c'est que ces pe-.

lerinages montrent la vitalité de la Papaute, ia-for ce
et su grundeur;-la seconde, c'est qu'i, attest'nt. la
foi catholique des peu pies; -et la troisieme, cuet qu!i s
prouvent combien il est nécezaire que le Pape vice
en liberté chez lui, et puisse libreuuent recevoir ce
enfants.

I.- La vitalité de la. Papauté.-Les pèlerinages à
Rome ont commencé au lendemain de l'entrée des
Piemontais dans cette ville par la breche de la Porta
Pia. Aussitôt que Cadorna et Lanza eurent pris pos
session de la ville sainte, les pèlerins y entîrèrent à
leur suite, et .ce mouvement n'a pas cessé dpuis.

Avant cette époque, les pèlerinages i Rome etaent
très rares, parce qu'ils n'étaient pas nécessaires. Hu.
manegem parlazt, ils auraient à e'arrêter le jour

ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES' JEUDIS

Première insertion ....-.. 10 coutmin par ligne

' Pour annonces à long torme, ocuditions li b6-
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuhè
rement aux cultivateurs pour la vente le t.o:res
instruments d'agriculture, etc., etc., trouvcront
avantageux d'a2fnoncer dans ce journal.

Mi J. B. Rolland & Fils, libraires ài\nnr-r.-
M. J. A. Langlais, libraire à St. loch de Québec
ont bien'voulu se charger de l'agenî:o o t
S"Gazette des Caupaunes.
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où fut perpétrée la spoliation du Pa-pe; tout 'aucn- qu.m ixcidit. Les impots exorbitant, ie mara"ne des
traire, il&s s sont multipliés d'une manière étonnante. itifaires et.les3 fléaux du Ciel qui rendent la terre sté-
Ayant pris pour ainsi dire naissance sous Pie IX, ils ri!o, n'empêchenlt pas les peuples de trouver l'obolo
se continuent sous Léon Xl, toujours plus solennels qui doit pourvoir à l'auguste pauvreté du -Vio.ire.de
et plus nonbreux, et il on sera ainsi tant que la Pro, Jésu-i-Christ.
vidence de Dieu aura besoin de ce moyen pour la dé III.-Ces pèlerinages démontrent tout spécialecent
fense et la glorification de son Pontife. combien il est nécessaire que le Pape postède un do-

De toutes les parties, du monde,- des contrées les maine temporel. L'Italie du 6 octobre trouvait quel.
plus éloignées de l'Asie et de l'Amérique aussi bien que chose d'étrange dans la Rome nouvelle.
que de l'Europe, des pèlerins arrivent à Rome. Et qui " Peut on imaginer, - écrivait ce journal anticatho-
les attire? Un vieillard dépouillé de tout, même do lu lique,-un Henri V ou un Louis-Philippe II ayant
liberté, prisonnier dans le Vatican, qui n'a rien t leur leur résidence aux Tuileries, sous le règne do Napo-
donner que sa bénédiction, et ne peu t leur témoigner léon III, et recevant des pèlerinages formés de milliers
sa reconnaissance que par quelques paroles, ob-igé de leurs fidèles partisans, q,.i vien-fraient proclamer

u'il est de répéter après Job: Relicta sunt tantummo- leur foi dans la chute prochaine de l'u.surpateur ? Eh I
labia circumn dentes meos. bien, voila dix ans que l'Italie donne ce spectacle au

Mais cette Papauté, qui remue le monde et attire monde " Oui, c'est lIà un spectacle vraiment étrange
tant de milliers d'hommes à Rome, au prix de grands et une chose plus étrange encore, c'est que le gouver.
sacrifices, peut-on dire qu'elle est morte, comme le nement italien est oblige de pet m*-ttre ces démonstra-
roclament ses ennemis ? Peut on dire avec le deputé tions. Il ne le fait certainement pas de bon.gré, mais

Oliva " que l'âme de la Papauté est disparue? " Les il y est contraint par les nécessités et les exigences
peuples courraient donc à Rome pour voir un ea- du monde caiholique, parce que le Pape doit êtro
davre ?...... Non, ils y sont attirés par la foi catho- libre, et non seulement être libre on réalité, mais le
.1ique romaine. paraitre jusqu'à l'évidence. Et les pè'erinages dé.

IL.- Que de fois nous avons entendu dire que cette montrent actuellement que la condition présente du
foi était perdue chez les anti-es nations, et surtout Pape est quelque chose de violent, par rapport au
dans notre Italie 1 L< s pèlerinages démentent cette Pape li-meme commn par. rapport au gouvernement
assertion absurde. Les Romains furent les premiers à do fait qui siège à Romo. Mais la violence u saur.sit
en donner le noble exemple. A peine le pape fut il dé- durer longtemps.
pouillé do son pouvoir temporel et contraint à vivre Les polerinages et les pelerins démontrent que lo
renfermé dans le Vatican, que ses fils de Rome res Pape doit être maitre chez lui, a Rome, afin que tous
soirèrent leurs rangs autour de lui ; et ils n'ont pas ses fils pmssent venir le trouver do toutes lés parties
cessé,depuis de lui prodiguer les témoignages de leur du monde sans avoir a rendre aucun compte a.'autros
vénération, de leur reconnaissance et du leur amour, q.u'au Pape lui-nime du motif qui les amèn à ses

Et le 1 :èlerinnge que les Italiens aecomplisent ae- pieds. C'est dans ce sens que -nous di.ons qué ces pè-
tuellement a son point de départ dans l'escorte que lerinages réalisent la proi.hétie d'Isaïe': Et olifc .bunt
les Romains ont faite, avec tant de solennité, aux fili peregrinoriummuros tuos: les pè erins vont' sRome:
restes mor.els de Pie IX, quand on les a transportées chaun 'y porte sa pierre pour rebâtir la Rome papale
à leur dernière demeure, et dans l'adresse de protes. et un marteau pour détruire la Babylone de la R3vo.
tation et. de fidélité qu'ils ont présentée les premiers lution, Nous sommes heureux de voir que, dans cette
à Léon XIrr, prouvant une fois de plus la verité de armée, les Italiens tiennent la promière plaed, car
ce qu'éecrivait aux Romains de saint Pierre l'apôtre c'est un de nos principaux devoirs de travailler à la
saint Paul : Votre foi est annonvée dans l'univers on. reconstruction de la Rome papale, fondement de l'in-
tier : Fides vesua annuntiatur in universo mundo. dépendance de l'Egslio et de ta grandeur de l'l:alie,

Le Monde suit les ,Romans, et les peuples vont i comme Louis-Napoléon l'écrivait dès 1848 au Nonce

Rome faire profession do la ft romis e et dire au pontifical à Paris: La souveraineté temp relle du Pape
pam: Voie otes.. Pierre; O l o avez les paroles est intimement lice à t'ectat de la religion, comme à la
Pa ve tesOù tioverion-nous, lo i de vous, be'te et d 'ndépendance-d l'italie.'E nos, en étant
de la vie éternelie, avec le Pape et pour le Pape. nous nous montions en-
un père pour nous consoler, un maitre pour. nous premier lieusincèrementcatho iques, mais i nous
im.truire, un rédempteur pour' nous sauver ? Quo ti faieos vli-r par l que no ahommies dés défenosurs
mus ? Il., vont à Ioime potr donner des preuvos de sincères de la liberté et do l'independanc de notre
leur amo>.r filial, pour coni.oler par leurs paroles et npatrie.-.innales Catholiqued.
par hurs ouvres le Saint-Père au ilieu de ses amer. e
tumes et des difficultés qui l':,ssiègent; ils vont ià L'enseignem'nt agrico'e.-Nous lisons dansle Cana-
Romo otl'i'ir une compensation pour ce outrages quel dien
la Révolution fait tous les jours à la majesté du Von- "En Bavière l'on a adoplé un système qui mérite
tife. l'examen.

Et les pèlerins ne s'en tiennent pas à des. paroles; "Chaque école élémôntaire est pourvue d'un jardin,
mais i s arrivent à Roine avec les mains pleines dù cultivé par les écoliers sous la diroctibn du m iitre,
presents. En déposant leur or aux pieds du Pape ild qni . doit avoir les connaissances agricoles satisfai-
proclament sa souveraine é et donnent un. temoi- t-antes, connaies.nco, acquises. dans cinq années de
gnage de let filiale affection. Le Pape a refusé et re- cours aux écules normales. .

fase encore les millions que ses spoliateurs continuent " Dès le bas-âge les enfants reçoivent ainsi'uno ins.
à lui offrir, aimant mieux vivre.de. la charité de ses truction agricole intelligente, ée:airée, pratique. Le
enfante. Et cotte charité nie fait jamais défaut: Nun- goti de la oulture luuroast inoulqud.dès le début.:

- ~ ~----
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1 ,e! a l'êducaitionbenfin q(ue los

."Sans )lus de commentaires, nous demandons si de cette industre e par connatrou lesnaval-

- dans ce.sy.tème pratiqué par l'un despe •ple&les plus cultivateu ap tientretirer des eneignements pré-
tivitic.5e'±igii~litl:r .$ nya -pa quelque èhOs6que tue qu'ilg peuventrerrds negcit5pé

anOU s e no g noutis tr il r n'y au cieux de ces h m m es éclairés et pr tiques qui ont Si

o Après être nori del'étolb élèmentaire-Où lu loi puissamment contribué, par des études approfondies,

j'oblige A psFre sept ans-l'élève, qui a atteint Sa à découvrir les secrets de cette science qui doit pro-

quatozième année, etencorten u de fréquenter deux cuer le bien être matériel à toutes les, clases de'la

anrées durant les écoles du soir, où il continue à re- société.

cevoir des leçons d'agricult.:r pratique. 'l'y a quel- D'ailleurs, C'est par l'enseidnes eoct agricole répan

ques années, ces der nières écoles étaient au nombre du pt e forera du oins quelna
de mille quatre vingt-seize. et que p.on fera dispara.tra ou du moinn que l'on pt-

ousne v opas, assurément, recomman- ténuera ces émigrations qui causent un i grand plr-

uer j'adoption de cette partie du système qui rend indice aux eampagnes, et cela parce qe la plupart

obligaoire l'instruction en Bavière, car c'est un em des hommes no savent pas se rendre compte des avan-

piètementt de l'état sur les droits les 'plus sacrésdu tages qu'ils peuven L rencontrer au milieu de8 champs.

re de famille. Mais 'idée agrico'e qui domine dns a

ce syttème fait l'objet de notre plus vive admiration.

. A part les écoles éléientaires, que tous les en- ' 
o I LE

fo'nts 'ontfoices defréquenter, il y a un grand nombre
d'établissements d'un genre plus relevé, où la jeunei

géné ation peut pei fectionner' es étude. et augmen Les ré&idus de su -rat ies de betteraves sont très-pré

t Nous nepaislronspnâ.d.CSma oflA do haute édi cieux pour l'alii mnttio des bêtes à cornes. C'et ce

osn patern p e éldbeité haéte et oui a engagé un ti èsgrand nombre de eiltivateuirs en

otin qt auent u c i en France et en Allemagne à favoriser la fabnication du

qui sont le' couronmmTent du sys; ème..scrdebteaesuungrdeehlom
" Dans notre province, quand nous avons donné sucredequlr.prem sur une grande échelle. po Mo

cox p1auvres _ilîor de pîtres 'pour une érolie nlgri yen, qui leurair 
epli 

1,îfttitementési et qui leur procure

c le Piu 'vre yons pisr tout ot uhaque année de b aux benéfices, pe t galem ent o n.

coIles trys avoirrut ai r d. venir dans la Province do Québec. On sera peut- tre
sest trèablisen~ d n tu erl'mnduse, deofavo- lent à s'apercevoir' des bons résultats obtenus mais

r er p'établissem~et de mn.eteailprm vi t epro dès qu'une expérience'''de deux à trois ans sera faite,

grps riortnm~on'uo mamen struep cette industrio comptera de nombreuses fabriques

girnpaicle. n o d' dans p'usieurs parties de notre pays.

'iou félicitons notre confièredu Canadien de S'i- On a introduit en Allemagne une méthode de pré-

reuser ussi vivement à la cause agricolen et Comme parer les fourrges qui est trè-économique et qui pa-

ireoy n d'en a ctiv r lepogrès lcaue a8ric é les ser- rait fort bonne: c'est par la fermentation. On em-

-ices d'un collaborate r qui'a fit i ne étud eosital e ploie à cet usage de la paille et du foin hachés, des

e dout ce qui e rapporte u a fait Iture: de M.Ar- balles de grainse, du grain moulu et des pommes de

dueTqiboutote qui oété aussi pendantquelque temps terre qui, de toutes les racines, semblent le mieux

1 ilaborutour à a été auds pan e convenir en cette circon_tance ; elles doivent ètro

ouà a Gazette des Capagnes. coupées; on met à po près moitié en fourrages secs.

1.' 'écrivain du Canadien ne peut revenir tro " ou Le tout est mis, par des couches alternatives et bien

vent sur l'importance de l'enseignement agricole dans pressées dans une cave ou dans une cuisse, et on

ns c gne, soit dans nos ecoles pimaires, st ro2e avec de l'eau, chaude ou froide, mais'en assez

par 'étblisrmilt et le maintien d'écoles d agricu -
noa m insiers dans rande 'quantité pour que la masse entière soit moil-

Luparl c arce lée. L'eau surabondante doit pouvoir 5 echapper p

Il intitule rs init s pou~raint rence agiservices en bas. On ajoute un peu de sel a'ux pommes de terre

sios écoles normales pourraient rendre dessevcseonrouelauyaecncooilenpan 
.

réels à l'agriculture ; 'les 'élèves de nos écoles d'agri- et on recouvre la cuve avec un couvercle en planches.

culture qui en auront suivi tous les cours, pourraient Le mélange n e ta rde lins à s'échauffer; les pommes

aussi, au sortir de ces étoles, par leur exemple, con- de terre se inollisent et tinisent par se haner

tribuer au pi ogrès agricole, en prenant une part c- en ène bouillie liquide qui pénètre toute la masse.

tive dans les dèlibér'ations de 'nos cercles agricoles, Arès trois foi vingt quatre heures, le mélange

ar des conferences et des lectui es où ils exposeraient peut être donné au bétail, cil i acquis une oder vi-

e fruit de leurs études, et !nitieraient les membres ièeusm et une saveur particulière qui plaisent uingx.-

de ces cercles aux différents cours qu'ils ont dû suivre lièrment aux animaux.

avce lit plus grande asiut.''On 'e fort de lit cuve, et on l'étend dans un lieu

Il la d sjà danelo'Oilîîîpagnes plat sidursinstituteurs propre, afin qu'il su refroidisse et que' la fermentatior4

.[ i yant'fas n étm pugies laieu tefont cespe car, si el'e continuait les matières passeraient

de nobles efforts pour initier leurs jeunes élèves à la à la fer ntation putride et seraient repoussées pay.

science agricOle, et dévelopi er en eux le goût de l'a. le bti.
griulpr 'il 

est il peine écessaire d'ajouter que, pour prati.-

reutuar.'édtctioii agriço'0 répndue dans leý quer.cette mféhode, il faut trois cuves ou caisse,',les.

SC'ae q paue l'on obtiendra le progrès da e'i qaeent- utyunt besoin de trois fout vingtquatre

ciltue; c'es-t par cette éductiQ que'lon triomphera h ures pour être préparýa, Du reste, cozrQ gQ
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doux tiers ou tout au plus les trois quarts de la. Inton. farinusns, nne préparer les organes digestifs, maisL-reste con sisterat en paille ou foin sees. - on àtteindrait'mal le but, en doublant tout de-suite laaiégtlurité dans la nourriture est une indispen. quantité de nourriture jusqu'a ors donnée. *Un bouflabiem condon! de succes: vi.gt livres de-foin régu. qui, pendant-lngtemps, neuquevingtlivresefoin,vet 'donnés profitent mieux à 'un anima que en mangeru quarante 'i on le: lui donne, surtout sivingt-quatre donnés sans soin. On ne doit jamais l'on s'enite'nd A:les lui bien préparer ;: néanmoins il nerdre de Vue ce pri nepo. pourra s'appro, rier immediatement toutes les partiesQue jamais donc le bétail ne souffre de la faim et nutrives de cette masse de fourrage, et trente livresque jnmai non plus il n'attende son repas au-dela de données, pendant quelque temps, avant de passer. auxl'6nre e Tout, d'aé-a lieurs, doit être calculé d'a' quarante livre., huraient produit le même resultab.v tgIé de manière a ce que les animaux oient Ainsi. dansles premières semines, on'ag;nteraëg:ieîmenlt bien nourris en toute saison, depuis le insu .peu J l noesrriture que l'animal a eejSqunraciommenceenient .iusqu'à la fin de l'année Pour cela e -n u j nuriune oe l'rmmaneJusque lales foYrre ee joutant ue ',boison nor risnte- queinle- me,ure et l pie doivent eo les animuux rie.:vet encore être enployéi, soit à unGénrl nt le ain s pes.. taail .modéré, soit a donner un peu de lait. Lorà-Génédalenet. le f'in t la paille sont tirés des fe- qu'on aura att'ent' le point où l'animal ne se a-oucieiiiq oe de la meurle, mins mesure, trop henu-eux lors- plus d'une :ugméntation de nourriture et qu'il dénotéque rms uq' -ne lassent pa- , ne tr;.inée dans les un Iccroissement plus marqué, on ce-sera de tirer deur- suvent "éturbor ou que ees fourrages ne sotent lui tout ser vice, et on ajoutela à sa ration des alimentstulusor ventux- es sous les ;pieds des animaux plus substantielk et agissant davantage sr la prod'l cdansqle cou.-i i prennent leur no rrituro dans la vour. tion 'de Ia graisse. Car, dès le commencement les
dn m.le-voiret sl btiments. Q ieltq 'fo s le dtfaut bêtes à l'engrais se contenteront de toute espèce d'a-fje mle-, r- etr louseé pest 'o n ; ca,, dans certaines hments odinaires et augmenterotît plutôt en chairfi de-,, 'r<i trpap 'e ttr i duée pl·neher au des- qu'en graisse; plus tard, au contraire, lorsqu'ellesuits lêtes a l'on jete Q Wî dælui les auges et es ont acquis un"eertain degré d'embon point, il leur fLuti iteli p r le fili, à vus Qel désordre, mon Dieu I unie no rriture lilus recherchée, et en particulier desq el ga ilr go f. l aous unn ithz' ne idse, a memerous aliments, renfermant plus de substances nutritivesil..iz va ciler la q euantité e fou'r agg s consommée sous un moindre volume, si l'on veut qu'elles con-mnt t pe N due, ous seriez effrayés;--mais on tinuent à faire des progrès dans l'engraisement.o

otrien oCe que nous venons de dire sur le régime transi-Eie, be .at vos g"rra.., en eurantlfd vos a-toire ne .'ap!yique, bi. n entendu, qu'aux bêtes maigresC.s I.>aiit vos grin.., evotreuat la esf devos que l'on soumet i l'engrais. Car, pour celles qui sontvous m'me gr bnes dau s votre pohe etion voésnt ela en chair, 1l est bien reconnu qu'il.y a tout avan.-vrois memes A'iqe oi la diistribution*, Voàui nl.t Lige à débuter incontinent par la hiante et lieistFnitvz pas d'idée de l'economie qui en résultei-a sur l'en- ration. En effet, actinenraseute e pé'issante.-emble de vos provisions. En lmi-saant tout au bon- rain neftctiver l'engraissement, le réaliser levuloir de gens prvisognsEn vosanmu ous an'it lus rapidement et le plus économiqueiment possible,vezloir de gens q i soignent vos animaux, vous n a- tel est le but-que doit tout naturellement poursuivrevezjari:i. ass-ez, maisoen agissant coînmenoms venons le cultivateur qui' se livre à ýl'engraissement du bétail.de le dire, vous serez bien étonnés d'avoir des réserves.
A*n.-i. à la fin de l'hiver, vos bêtes seront aussi bien Or, la graisse ayant une composition presque ana-nourries qu'au commencement, et c'est là, nous le ré logue nu suere, il s'en suit que, pour"bien et promp.petonis. "ne condition nécessaire de réutsite dans l'é. tem<ent engraisser, il faut donner des substances con.levage du bétail, tenant, dans leur composition,: ume grande quantité1De lengraissenent du bétail. - L'engraissement du de matières*sucrées: la betterave remplit très.bienbétail dépend, outre lu choix de la race, d'un grand e dîtion, ainsi que la carotte. Aussi recommannom -re de circ'onst.t un-e. telles que la nat.re des ali- ions nous ces deux plantes sarclées comme formant'mentts. l'état actuel de l'animal, les soins donnés, le une excellente alimenîtation pour les animaux que l'onmode d'habit:stion, etc. engraisse.

Des experiences directes peuvent seules perme' tre La taille, l'âge, la race, la proportion de chair et.de(e conclure l'adoption d'une méthode et à l'exctusion1 graisse qu'on veui développer ch z un animal peuventde toutes autres; mais Ces expériences sont rares et demander, dans la quantite ou dans la nature des ali-exigent pour étre décisives, une multiplicité d'observa- ments les plus propres à réaliser le but qu'on se protions, une divisibilité de soins, en même temps une pose, des combinaisons ditrérentes. C'est à l'inteisagacité et une sûreté de calculs qu'on ne rencontre gence et à l'expérience des éleveurs à y pourvoir.g ère. Ainsi, par exemple, lorsqu'on met à l'engrais un jeuneieaicoup de cultivateurs croient qu'il faut, dans animal, on produit à la fois de la chair et de la isse,l'eigraissement, pousser tout d'abord à une nouri'iture tardis que, lorsqu'il s'agit d'un animal dont le sys.abondante. C'est une erreur.-Plusieurs agronomes tème musculaire est complétement dévelopé etregardent comme mal fondé, les principe. de certains en outre, se trouve en bon état, il est permis de croireengraisseurs qui-veulent que. dès le début, on force que l'accroissement du poids est dû, en grande partie,sur la nourrituie afin, disent-ils, d'activer les organes à l'accumulation de la graisse.de la sécrétion et la graise -11 peut être avantageux En général, les animaux 'e doivent être engraisséstle donner, d s le commencement, dos subsistances que lorsqu'ils sont parvenus au point de porter autainttrès-nourrissantes et lu même tems émollientes, de chair que cela est demandé sur le marché. :I .a-Comme par exemple, l'oau% blanchie aveu deu matières, là' un doubl6 avantage; -,d'abord -on néeperd pas de
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i.ande, on en a toute la masse que l'ami à eàt, àé abit dnsune erreur très-préjudiciable, si l'ono ptible de.donier. et puis les bêtes qui ontainsi at- voulait donner àman-er jour et nuit, sans interrup,ten otle dé,velt-ip' mnin t it ' g-rnndeur. de tioi. -ea irjn etu1sn intePr.p
Les animaux, principa ement ceux qui ruminent,charpente quii cirietérre' ±e r rac' n'exigent plus ont besoin a'chaque repas de remplir leur' etoma-

qu'un temps relativement très-court pour.être'porté jusqu'iaun. certain point, api ès quor, il leur faut une un haut état de graisse. . - - . temps de-repos suffitmffient long pour que, courbés. ael:î ne veut pas dire qu'il n'y ait pas avantage à sur leur litière, ils puissent ruminern l'aise ; ce reposengraisser de bonne heure. Il est bien prouvé, au con. leur est indispensable, si l'on veut que la nourritaretraireque olengrais hhtife>t toujours, et sensiblement, leur profite. Il suffit dont de donner trois fois, ou toutSplus profitable a l'éleveur. • au plus quatre fois, à manger par jour, ei faisant du-.Rimarquons que c'est surtout vers la fin de l'en- rer chaque repas deux heures et en le divisant en plu-gia sbement que le suifse forme le plusiabondamment âieurs services.Des observations nombreuies et bien-faites ne liissent
Ducun*doute à cet égard. Or, c'est précisétent vers,]:i Les'betteraves comme nourriture aux animaux.
fin de l'engraissem.-nt que l'on obtient le moins d'ae. e
crorssement pour 100 livres de fourrage consommé. Les betteraveontiennent à peu près.84 pour 100On doit concure de là qu'il faut, en'énéral, plus de d'eau; ai vous donnez 40 livres de raeines 8pun aut-'
fourrage pour obtenir une livre de suif que pour pro. mal c'st:comme si vous dloi faisiez prendre 16 pintes
dir e, unelivr'e'de via'nde. C'est alors suirtou u'il mal st om e s bêous- lui iizpedr 6pneconiîene fired entian.Cs alr dsoutqui de boisson ; il ya des bêtes um n'ab-orbent pas plusclnvie t de faire entrrdansa. ration des aliments d'eau en ne consommant que de- fourrages sens.plut , i riches en matières grasses. , C'est.immédi.itenent après la cueillette que les bet-.Suipposons, en effet, qu'au'commencement de l'en. teraves renferment le plus de matière aqueuse; si, àgraisis ment l'animal utii.ýe les trois quarts des prin- ce moment, la ration de racines est forte, l'animal ne
cipes nutritifsde sa ration. Si, lorsque l'engraissement boira pas du tout, ou du moins, il ne prendia que laest arrivé à un certain degré, il n'enmutilise plus qu'un petite quantit 'd'eau nécessaire.. Plus tai d, lorsque lesquart, la moitié des prineipe, utiles sera peidue pour betteraves ont perdu une partie de leur eau de vegé-son accroissement; et si la ration reste la même, il tation, le betail boira un peu plus; mais dans tons lesaugmentera beaucoup plus lentement. Il faudrait donc cas lui, seul peut régler convenablement la dose deaugmenter la ration ; mais la puissance des organes boisson que réclament les besoins de l'organisme.digestifs a des limites qu'on ne s;urait dépasser. Au On a beaucoup vanté la pulpe de betteraves pourleu d'augmenter la at ion indéfiniment, on en change la noujrriture dut bèt-il. Nous croyons que la macéra-la nature et la composition. C'est alors qu'intervien ion ne doit pas rendre cet aliment très-substantiel,nent ordinairement les féculents, sons et farineux di- la racine entière étant elle-meme fort peu nourris-vers. sate e semsier aec sutc. Ce serait une alimentation détestable pour. les.. Iliecalme et le repos Font, d'un avis unpnime, con veaux; niais elle petit aider à l'engraissement dessidérés comme des conditions propiesâ favoriser l'en lêtes adultes, si l'on y ajoute de bon foin et des fari-graisècment. C'e.t qu'il est évident que l'exercise, en) neux.
activant la respiration, augmente les pertes dont cette La betterave broyée et soumise à une haute pression
fonction est la source , 'pertes qui portent encore sur pour en éxtia're le j à, donne un résidu qui lui estdes principes respiratoires, c'est à-dire sur la graisse. supérieur comme q, alité nutritive; dane ce cas la
Tout ce qpi tend placer les animaux dans des con- pulpe est plus nourissante que la racine entière.
ditions de prix et de repos compatibles avec leur santé,
tout ce qui tend à les préserver d'une agitation inu- Des semis enligne.
tile, doit don aussi conduire nécessairement à une
économie de graisse. Voilà pourquoi l'engraissement D'ici aui printemps'proch:in nous aurons à traiterpar la btabulation est infiniment prfe-ruble et plus de différentes questions que nous ne .pouvons traiteravantageux que l'engraissement au pâturage. par le manque d'espace dans la Gazette des Campagnes,

La rég larité dans, les heures auxqueýlles on donne quand le temps de les, mettre en application et airi-,a manger aux bestiaux, et dans la f'.rce des rations vé.
est une conséquence de ce qui précède. Le bétail.qui Nous croyons opportun de rappelrauijoui-d'hiîu les,est à l'étable s'agite' lo-squei les heures du repas ne avantages des semis on. ligne N,'us au-ons diici au.sont pas ponctuellement ob.ervées, tandis que, jusqu'à printemps l'occasion de revenir'sur ce s'.jet ; nmais,ce moment, il demeure fort tranquille. Il conaiat par uneres-luisFe"rapide i mat rûj,:rtialo,''nous auronsaussi la ration qu'on lui donne ordinairement; lors- préparé ceux de nos lecteur-s' qui hosit'ent e core,'
qu'il i'a reçue et mangée, il se livre an repos ; si, au l'adoption 'fles semoirsi méînn'ities,' tels que p1barcontraire, il ni 'a'pas reçue en entier; il demeure exemple'celui'jui est fabriqié par M.'Vessot, de Jo.inquiet Cette régularité dans la distribution de la liette, et en' vente -hez 1M. Ch-T. Côté C.
nourriture, contribue tellement-à son engraissement, Qiébee. .
qu'une alimentation incomparablement plus ,abon Nous ne pouvons pas recommander d'une mèniredante, mais -irrégulièrement donnée, nO-saurait dé- aibsolue les semis en ligne et exclure complètementdommager de sa non-obser-vation. - ' - ,, -. les semis à la volre; ce dernier 'mode peiît'étre t'u-

-On peut régler de ýdifférentes -manières les heures jours employé, selon 'les circonstaices, mais on 'doit,de repas et.la quantité, de nourriture qu'on veut don- s'efforcer de ne le faire accepter que par néèée»ité.'ner.aux bètes.; mais, quand elles ont été une fois ré- - Ainsi, les semis à la volée ont cet avuntage de'pou-'glées, -il faut scrupuleusement' s'y, conformer. -Or. voir seipratiquer par des 'temps.et dans des terrains
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difflcilep, alors que le.señrioir ne pourrait fonctionner;
il n'exige de plus :ucun travail ultérieur, tel queoIe
sarclage, et il est enfln dans les liabitudes-des culti-
viteurs. Mais combien ces avantages sonit dominiéä
par des inconvénients fSi le -cultivateur est préparé
aUn semis i 1: volée, est il toujouîrs habile à faire ce
genre de travail ? L'opération estsimple, il est vrai,
mais elle exige une longiie prtrtique;. etdes soins et
de l'intelligence du semeur dépend toute la récolte.-

Tel semeur ie rnit pas ou sait al rég'er la quan-
lité de semence à confier A la terre; tel uitre la dis.
tribue mal et -égulièrement. Pui.quand cette se
mence et-t tombée de tes mains, il faut la leeohvrii'.
D'un bon recouvrement dépend encore la récolte. Les
grains ne sont pas:â une égale profondeur: les uns
trop enfouis, rie lèvent pas; les autres,, trop-n. ppro.
chés de la surface du sol, subissent.les variutions at-
mosph rignîe. et se perdent aussi bien ,ouvent. Pour
parer taux ineonvénients de l'inégalité de profondeur
à laquelle les grains se trouvent pacé, on augmente
la quantité de emence, on fait la part du isqUe, et*
les depenses du cultivateur deviennent par là plus
considérables.

Avec les semis en ligne. que voyons-nous? D ux
résultats importants sont à constater: le premiër est
l'économie i énli.é sur le gra n ; le second, est l'oblig-
tion de surelir, de bien net toyer la terre. L'économ ie
est facilement appréciable; la, semence étant distr
buie avec légulariié, A une profon-déur égale. ch:îque
gain doit léver. Quant nu snrchige. il améliore l
terret profite il la plante en l'itolant des mauvaises
hu bus qui se développent A ses dépens.

.Nous sav ns bien que des expériences répétées ont
Fignalé des iniconvénients: par exemle, la néces:ité
d avoir 'ne t, rre bieni -réjîpwée et pas trop mouillée
la dfiulté de f.iie marcher une mnchine ctompliquée.
dont la conduite Qxige une certaine -habileté. Maisis-
que ont <es inconvénients, nuandil est reconnu que
le gitin bien placé en terrà lève mieux, que la racine
de hi plante i pli:s de tenue, que la tige devient plus
vigouîreuie. giAce à Pair qui circule d;ins les lignes,
et qu'enfin la iécolte est plus bo:le et plus abond:inl?
On éconcniii-e lai semence, et le produit est plus bi·an,
la destrui tion des mauvaises herbes s'etlectue facile.
Ment, les intervatlles ds lignes donnent un libre ac-
coa I 'air et il ;a ialeur pour séther et dessécher la
terre, et les inquiétudes que donnent les changements
atmosphériques ont moins grands.
. Est il vrai que les semis en lignes aient encore l'in

convérient de retarder la maturité de la récolte ? On
dit que la t'go ayant plus de force.et de vigueur, Iin
plante se développe plus lentement ; mais ce retard
est de peu de jours, et il est largenmen.t compensé par
i avantage de la resistance opposee par la plante aiu
vent et a la trop grande humidité. La verse est'jpeu à
redo ter.

On a rema:rqué encore que les semis en ligne f4vo-
-isent lai destructio du grain par les oiseaux et-les
insectes. Quand.uee oiseaux et ces insectes rencontrent
les ligne.s ils n'ont, la peine que du les suivre. Mais.a-
ton calculé les rapines de cesrivnîgeurs dans un
ch ,mp qui a été sené l lai volée ? Nous croyons que
les pertes doivent être égales, et il f4utp ;ççul)tor ç.e

143 .

Le Eareluge est indispensble. dn s un"champ ense-
mencé à la vo!ée; les herbes folles ont de l'air et de
l'espace, et, si l'on négligeait de les enlever, ellles
étoufferaient la 1éýoite. C'est précisément cet avan
t go qui est regardé comme un inconvénient'dans les
localités où les bras manquent et où la main-d'ouvre
est chère. Noirs n'avons rien à dire si l'absence de
bras 'est réelle, mais, quant à la cherté de la main-
d'ouvre, il faut bien calculer si l'économie résiltant de
l'emploi du semoir ne permet pas de couvrir la dé-
pense.du travail. Dans Cien, ily a encore un béné-
fice à réaliser: c'est le bon état de la terre.

*Nöiis'di'ons donc que partout où le cultivateur sait
porvoi.r_trouver un personnel suffisant, il y a intéeêt
poní i?1 'A'dopter les semis en ligne. La dépense
d'une' machine, q ui peut se faire aussi par aqsociation,
unefTois 'fiit. il ne s'agit que d'en surveiller l'oêrai-
tion la pretiière année. afin de former de bons con-
ductmars. Quantlaux difficultés du terrain, on peut
a sément les apprécier, les vaincre mome; et c'est
au îcultivateur à'se t.nir prêt potir les moment. favo.
rab es, quand le temps n'est ni trop humide, ni trop
sec...

Du reste, nous n'a ons .pas seulement à citer, en
faveur des semis ri ligne i résultats obtenus par

eux qui ont fait umeige duî semor de M. Vessot, nous
pouvons cit er exemp e de l'Angléfe re où les semoirs
sont en usage dejuis déjà longtemps.

L'emp'oi ds semnir- mcankqies date, en Angle
terre, de in fin. dt XJIITe .sièle;Adum DWIClon l'
recommand:îit vivement dans ses ouvrages renar-
quables ùr' la culture raisonnée, et Conko d'Holk-
li.sm. pPrfeetionn'a. les pilemières machines, et les
:îdopt.a d'ine maniièrp zénérale. Dans un congrès te-
nu A Holkham, en 1819. cinq cents cultivaiteurs exa-
minèrent les avantage- signalés depuis trente uns, et
voici le texte des principales résolutions qui farent
votées p::r l'assemb'ée :

10.. La culture en ligne est admirablement appro-
priée aux r-Acoltes légumineuseq et:aiutres, en expo.
sant mieux aux influences de ltmosphère la sutifice
di sol et permettaint de nettoyer le sol des maivaises
herbes de la manière la- plus simple et la moins dis
pendieuse, pendant que les plar'teseultivées sont for-

tifiées par les binages répétés qu'on donne au sol ;
L2. La culture en ligne des céréales, lorsqu'elle

est exécutée avec habilté et ntention, est une pra.
tique excellente. attendu qu'elle per met de déposer la
semence A une profrideur qu'on désire et A une pro-
fondenr égnlo, ce qui favorise considérablement la
croissan.co de la récolte, attendu qu'elle pernet d'exé-
culer pendant la croi-sance de s plantes les opérations
qui favorisent leur.végétation ;

I.20 . Dans tous les temps où les mauvaises herbes
sont abondantes, les grains peuvent étre semés en
ligne avec un nivant"ge particulier, dans le but de
nettoyer le sol plus facilement età. moins <le frais que
les binages Aila. main exécutés dans un semis A la vo-
lée; que les tèrres de qualité moyenrne peuvent être .
portéesaini Ù un -produit presque égal à celui des
sols frtiles, Ceo qui n'est pas possible par la culture à
la volée.

!.Zîri çon4quence, la cultura dos grains en ligne



GÂ~ETTE DES OAMPAGNE~
143

FOIS de cette nature comme un objet d'une haute im. Par ra' riso de luxe et duc pro, retl utvtu'aai eté , le cuti :leùýaCportanCe. $ Sé,en, sauve, malgié li on peut le dire, et sans le s*Ces, résolutions ont été acceptées dans tour, les comi vois., uine plus grande partie. Mais niTlun ni l'autri500 culiateurs réuis à olkham ontfait *ne se.donnent.h:peine qu'ilsde7raienà prendre pou
d es, é l eaàbilés et dél partisans cdévouésu. eceillir et pour utiliser l'énorme quantité *de maPlusieurs ouvrages spéciaux indiquent les résultats tiéri qui se perdentt q pournints or le oula-suite de ,minutieuses expériences; nous lait.et sans cauiser de fatigue, fi-tiliâer un; -rti noouvonsen indiquer ici un seul, quo nous empriîn- table do notre sol. Lon ge e.t liNtedeces substancetons au ud-Est, 1ous lasigture " Erbo>t .Dreoll" déconposables jetée- ça et là dins les cours dans lDans une culture du 1or.d le temps ayant permis voisinage de la maison dus écuries ou des granges.a un cultivateur de nos atai de faire tous ses ense Le culti'nteur soaéieu deses propres intrêts nemencemients en ligne avec deux semoirs de fabrique peut voir, sans éprouver lin sentiment pénible, sefrançaise, l'économie en semenc eobtenuepar lui a perdre les moindres par'elleede mntàéres fertilisantesété d'environ deux mille francs; toutes ses lignes ont On a fait ce calcul qu'un individu pet, chaque jouré é bien fournies d'un beau ble de choix, et le recou produire,. rassembler et utiliser au proft. du sol ut.nezvrement a' été fait au moyen de rouleaux à chevilles de matières pour engraisser et faire prspérer tioi

et de rouleaunx à angles saillants, comme le 'erokyll. Cents 'pie'ds de blé. Si l'on mesltiplie ces 300 pi. di parQuand la levée s'est, opérée, l'aspect des champs était les 365 jours qui composent I'arnee on trouve 109,500d'in vert foncé, indiquant toute la vigueur de la plante pieds de blé. En admin.'tant aussi cinq épis par chaquebien retenue n terie; les tiges étaient moin hautes pied, on'obtient 547,500 épis de blé Ou cliffreo. nénieque celles..d'un ch.mp, voisi semé à la volée, mais réduit de moitié, serait encore un ré.ultat magnifibientôt, la différence n'a plus été sensible, et laege. et s r lequel on ne se sau'ait trop attirer atteniontationî toujours vigouireuîce et régnlière, a donné des des cultivateura
iges u i sdu plus bel aspect. Qtîüinid le moment

de la récoltee.t venu, les qua itités obtenucs on gerbes
et en grains ont depasé de 15à 18 p. c. clles cons Choses et autres
tatée 'annWe precéder te, où les semi. 4îvaieîît ôté fait Fromagerie de la Baie-du-ffebrre.-On nous comunique 1ca l vo'ée. Nous avons vu citer les differences de 30 et notes suivantes: e
40 p. c.; mais ces ebiffres iou semblerit exag r t, Dmns la fromaerlp'da .pas9age dNicoletl propriét de

n seo tromper, on peut toujoirs'garantir de 10 la 15 ýIM..Elie, Lenire et Pronlx, du la Bnie dii Febvré, il été faitce qui est éjà un hieureux ~r)sUl t:,. .dans le cournut de l'été, avec 276,381 livres de lair 28 220 livres
Ansiu tous l'avod it n commonge de nreiire quité. C mag a tnné nu lrAinsi~~~~~~~~~ cu toslaostt ucmeçît osi lt iet <le $300.86,. Voilà tan assez joli r6uîltiit si l'ain enui.nous iromettons de revenir sur cette q, estion ter. dre, que ces 8:0008.6 ont prtagdes tre 17 iatro seulc.minous donc îijuid'hii en apiel:;nt toute l'attention ment.

de nos lecteurs ur les, indientions générales qui Pré. .on-,,mmes maintenant certains que cette fromingrio tvade ns ceeninvit n les dictions gricls ui rter nrugmenter do mîîo:té l'aniée prorhainie, cnr los patrons voyaiitloît, et en - invitant le4 crelt s aigricoles i traiter s'énorme pr;fit qu'ils retirent À fuie fabriquer laser lait dalcette que.stion Quand viendr.u le ntment de fairo les iure boune froum.ngerie, vonit dnhiier leurs troupeaux de baehea,grandes semi os, on mai pi ochain, l'état compara. t de pîluis ilusieurs autre, Cnltivateurs, qua n jmnin'ic.'i pLonr îîîeutif des terres semées à la volée ou en ligne pourrt four- r rson ou pitr une autre, p:éfeiraient buqr leur (ait eanir d'e nouveaux rgmntet. les imncrédnc es uoticure, dVitas doute re décider maîutenaut à entror damsmird' nure. uxarguments, etlsi)(:éi!saàotla ý*vole du progrès et dut prolit.des preuves incontesiîb'es îl la supériorité du second
mode sur le premier. S. nous com bat tons lhésitation iene : uia bs lraeculytive 0 aueuvde terrae, etavena,
et la timidité chez les cultivateurs restés fiJèles aux de succès. beaucoup
vieilles co:fitmes, ious tie les blémnons pas absolu. L'industrie du ?eurreetdufi'omageS.
ment, cirelles touît rouvent diciées par la pruîdene, M. Pd.-A. Barimîiriî, lirecteuird, l'agiicultiiie ) 'itr l'î Provn ce
et. a prudence est néecess:.iîe cni egr:'culture; mais eoles de Québec, ndresnttIn lettrosuivaute, ou datedu 16novceubradeviennent aue fgtIte gi ave, si elles sont dictées par courant, à l'Hou i. Chapleau r
l'entêtement ou I esprit de routine. Cher Monsieur.

Vons A -r d

Utiliser toutes lcs matières pouvant engraisser la
terre.

Il e.t de ces vérités, qu'on ne saurait trop roeire
pour en pénétrer l'esprit des populations agricolos.
Dans le nombre est celle qui dit qu'il fîut recueillir
précieuement, epour les employer n temps utile, les
moindres parcell. s des matil es propres à engraisser
la terre, à la rendre plus fertile. Il est. incontestable-
ment prouvé que la dispersion de ces nialiò es est nie

'perte ériorme de richesses. Il l'ést ausbi que c'est le
cultivateur qui se montre parfois le ' plus insouciant
sur ce chapitre. C'est autour de son habitation quel
]'on voit le plus communément se perd.re eii salitsaut
et infect.ant tous ies abords, les substances les Plus
riches on principes fertilisants.

-

ppen rz Pais lonts avec plaisir, les résultats obte.rinl parl' éolis de laitu'ils que vous avez étaulie à 8t-De ,tout tard le p initenmis dernier. s l
Les fromages fahligns pendatl les mois d anaQt et le suterbruviuîieit. l'ôe, veîulîs(v. re le les' etc) %,ii' le mlarehé_de Monîtréal, i-ar I. TIhniunn.t Slnuwx coumrti,'r. Il a1 ublusii 1I& lualivre pour lb fromnuiag dut mois dl'iloftt et 12 rts pour celui deset'tcmlie·: Il turnsit tu vendre uni etn iii Cte plus, si lo fro.magZoe at été exlpéd 6 qincltiu' s ailines pulus tôt.Tout ce fro'angte avait 6t l écr6aid. Oi av'aiùenlevé uit tiers tu toute la cremie.
Le benne et le froimugae ont eté faiitsentièremneit pnr 'let np.prenutis, qui ne conuaissnaunt absoluimeat rien de lit fabricationen juin dernierI
En mmi temps q ue la fabriqIe.école de Snint-Denis obte-nuit lî ut 12 cente% ia livre de Fun fromange ri iellu'i-milt éci'6.usé, de bous fromtagers de cette provillee fablqiant leur Ire-mage sans écrémer, n'ont li vendre que il ets la livre. J'enparte avec pleine connaissanco le cause, puisqu'ici, à VarenuesM. Gendron, notre frouager, 'apuuobtnir qu! celapour notrofro.Mage. Encoro Il nous a fallu porter la lait chez 31. Gedron
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ce qui vaut beaucoup, tandis qu'à Saint.Denis le fromager
l'envoie chercher ai ses frn.

Naintemnît- quant an beurre, la fabrique-école a obtenu, en
gros, sur les liens, 24 et 25 cis la livie. Elle n'en avait pas
ponr tons les dlemanjdants. Dans le môme temps, de bons cul-
vateur des enviions, n'ont obtenu, pour leur ceilcur beurre d'au-
toncque 15 ets la livre.

Ces faits, vous le comprendrez comme moi. me dispensent
de commentaires 1-Votre dévoué serviteur,--ED-A. BAntNARD.

RECETTES

Moyen de guérir les brúlures.

L'npplication du soda à pâte ponr la guérison des brùlures a
souvent été recommandée dans les jiurnans de médecine, et
l'expérieucen n n été faite toi'jours avec succès.

Polir le -légères byûlures, il suffit d'appliquer une légère
conehe de soda. Polir des li ûlures profondes, et lorsqu'il n'y
a pas ii flamntion de la peau, il siiflit de dissoudre une once
de stula udans une chopine d'eau; on y trempme des linges que
l'on i-laee aussitôt sur la bfiûlure, ayant ipis soin que ces inges
aiu-nt bien tiempnlé danq la solniin. Pour de fortes brûlures
avec suppurntion, il faut nppliquer ces linges de la meme ma-
nière que pour le cns précédent. Mais il faut les changer lors-
qu'ils sont. se-cs, et les remplacer par il'antres linges ayant éga-
lement trempé dans la solution ; mais avant d'nîpliquer de
nouveaux linges, il faut avoir soin de bien laver la plaie.

Moyen de reconnaître l'ge des oeufs

On fait dissoudre qnatre onces de sel dans une pinte d'eau
et on y laisse tomber un eutf. S'il est du jour, il reste au fond
uii vase ; s'il est il la veille. il n'atteint pa' le fond ; s'il a trois

jours, il se iapproebee plus encore de la surface de l'eau ; à cinq
jours, il yllotte. Enfin, plus l'œufest vieux, plus il surnage
Jégèirnemint ,et plus est considérable la partie de sa coque alors
exposée à l'air.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE,
De Enory's Bar à Port Moody.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Soumissionpour Travaux dans la Colombie Britannique.

DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues par le soussi-
gné jusqu'à midi de mercredi, le 1er jour de février prochain,
en une somme ronde, ponr la construction de cette partie du
chemin entre Port Moody et l'extrémité ouest du contrat60,
piès d'Emory's Bar, une distance I'enviroi 85 milles.

On peut obtenir les devis, les conditions du contrat'et des
formules de soumission on s'adressant nu bureau du Chemin
de fer Cuinadien du Pacifique, à New Westminster, et au bu.
reau de l'ingénieur en chef à Ottawa après le 1er janvier pro-
chain, auquel temps les plans et profits seront ouverts pour
inspection à ce dernier bureau.

Cet avis est publié mnintenant afin de donner aux entrepre-
neurs une occasion de visiter et d'examiner le terrain durant
la belle saison et avaut le couniencement de l'hiver.

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West-
minster, a ordre de donner tous les-renaeignements posAibles
aux entrepreneurs.

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont eur une
des formules imprimées, adressées à F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et marquées "Soutuission pour
Ch. de F. C. P.

,,.,--..,. .- F. BR AUN,
Secrétaire.

Département des chemius d fer et oaaaz,
Ottawa, 91 ogtebr 168 j

G.R A.ND E RÉDUCTION!

VENTE SANS RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE-! 1!!
'Le soussigué, ayant décidé de faire de grandes améliorations

dans son magasin durant Phiver, profite du temps des affaires
d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et 'qui
défie toute compétition.

C'est une occasion favorable pour les messieurs'du clergé et
les communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement
'lhiver.' Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique':

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, «etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs.

MM. les marchands et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir
fai e chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans'ma
librairie tout >ce «qu'ils pourraient trouver dans n'importe
quelle muisonl de commerce'du même genre, avec l'assurance
de payer à bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivantà: Cliissiqiies français et anglais, Papeterie de
toutes sorti-s, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire; -
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

" L'AMERICAN AGRICULTURIST " ET LA "GAZETTE
-DES CAMPAGNES. I

Par un privilège.qui vient de nous être accordé par MM. les
éditeurs de plmerican Agriculturist, nous expédierons ce jour-
nal ngricole et la Gazette des Campagnes'pendant un an au prix
de $2.05, pour ces deux journaux. Le prix d'abonnement à
l'American Agriculturist seul est de $1.50 par au.

L'American Agriculturist est publié à New-York depuis au-
delà de trente années. Il est -lun des journaux agricoles les
mieux rédig<s et les mieux illustrés publiés aux Etats-Unis.
Lessujets agricoles y sont traités par des agronomes les plus
expérimentés. Ce journal nous fait connattre les découvertes
les plus récentes en fait de science et d'inventions agricoles;
il a de plus l'avantage d'initier à la langue anglaise ceux
qui en feront assidument la lecture.

COMMIIS DEMANDÉ
On demande nu jeune homme de la campagne, aclant le

français et l'àiglais, pouvant fournir de bonnes recommanda-
tions, comme commis dans un magasin d'épiceries à Québec.
Celui qui désire s'initier à ce genre de commerce pourr ait y
trouver son avantage,- car ce magasin est tenu aur i un haut
pied.

S'adresser au Bureau de la Garette des Campagner, a Ste.Anne
de la Pocatière.

17 Novembre 1881.

Apprenti demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'àpprenare, la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
sette doe Campagne#. Pour conditions, s'adresser à FIRMR{ I.
PROU"& IWAnne de la PouaibSe.
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